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ETUDE n~nG~U:E ET PlURIDISCIPi.!NAi!U DE L'ECOLOGIE DU CRIQUET
DE MADAGASCAR







L.e Gouvernement malgache, consacrant ehaque
année 70 à 80 millions de FMG pour défendre
l'agriculture contre les ravages d'un l1éan
natio;nal qui est Locusta migmtoria capito
(SAUSS) ou criquet migrateur, a présenté une
r.cquête au Programlue des Nations Unies pour
Je Développement (PNUD) dont l'organisation
compétente en la matièr.e' est celle des Nations
Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO).
Un projet de recherches :sur le criqnet migra-
teur malgache (PNUD/FAO/MAG/70/523) a été"
déclaré opérationnelle· 26 j~nvier. 1971 pour une
période de trois ans avec le personne] suivant
TETEFORT .T.-P., Direct'eur du projet;
MULLER 'V., Expert .en nlétéo-climatologie;
DARNlIOFER T., Exper,t en lnétéo-clitnatologie;
Dl}RANTON J.-F., Expert en écobotanique;
Mille LAUNOIS wI.-H., Expert en acridologie;
VIINTIlEBERT D., Expert en acridoilogie;
LAUNOIS M., Expert en :lic:ridologie;
LECOQ 1L, Expert en acridolOigie;
ANDRIANASOLÛ R..;.J.,· Ex'pert en aeridologie.
Le criquet migrateur peut vivr.e sous deux
phases différentes séparées par des formes inter-
Inédiaires :
_.., DalIls la -phase solitaire,. les insectes vivent
dispersés et ne sO"'t pas nuisihles.
_ Dans la ph"se. grégaire, les insectes' se
rassemblent, pullulent et forment des band.es de
larves appelées ·bàlnde·s primitives puis des
essaims· d'ailés' migrateuI'is, créant les cycles-
d'invasion, lesquels peuvent 's'étendre SUI' plu-
sieurs années cOlnsécutives. Les étu.des écologi-
ques ,entreprises dans le cadre du projet concer-
nent la dynamique des populations s·olitair.es
afin de déterminer les principaux critères qui
permettent de passer à la phase grégaire.
2. - ItESU,LTATS
21. L'analysephytosociologique du tapis her-
beux a contribué à la mise en évidence des
régions natureUes du SUid de l'aire de dispersion
du cdquet migrateur malg'ache, ce qui a permis
d'amorcer l'élude é'coilogique générale d"" l'en-
semble de ce territoire et par voie de conse.
quence de préciser les structures écologiques des
biotopes acridiens. .
22. L'alimentation a indiscutablement un rôle
important 'Sur la dynamique des JYorpulations
naturelles car U existe Uine .relation enire le site
fréquenté par Locusta et la p.résence d,e grami-
nées hantement IlJutritives.
23. Etant donné la gràl1'de mobililP. des indi-
vidus de la phase s<\litai1'.e, ona pu mettre en
évidence le rôle fondamental des dép]acemenl.s
dans la dYltamique des popülations et la gênèse
des illVasion$.
Deux. types fondamentaux de déplacements
ont été étudiés : les dé]:>bcements intra-station-
nets, exclusivement locaux, et les déplacements
inter-stationnel. correspo·ndant à des vols de
Bl'LLETl~ DE L'ACADÉMIE )IALGACnR
avec diverses autres :es'sences- a eu UIl! départ
difficile, en partie parce que l'on considérait que
l'hévéa étant un arhre de l'légions marécageuses
équMori:iles devait être planté les pieds dans
l'eau alors que les graines introduites prove-
naient de stations à sols .non hyd-romorphes et
.des confins tropicaux boIivo-hrésiiiens sur le haut
Rio Madiera vers le 10' de latitude Sud :
L'hévéacuitnre a commencé à s'imposer sur
les marchés mondiaux avant '1:> première guerr.e
mondiale et Bi_subi entr,e les, deux guerres des
périodes de prospérité et de crises alternées.
Avant la second.e guelTe mondiale J.es chimistes
allemands mettaient au point .des caoutchoucs
ar.tificlels, les bunas.
La guene a privé .a plupart des belligérants,
sauf le Japon, de caoutchouc naturel. Les USA
ont monté des usi'nes à buua S lequel a reçu le·
nom américain de GRS.
Malgré 'la synthèse de la gomme chez les belli-
gérants, l'Allemagne n'a pas discontinué, jusqu'
en 1945, à utiliser les forceurs de blocus pour
s.e ravitailler en caoutchouc naturel et e.fi AIUé-
, rique du Sud, l'exploitation à grrunde échelle des
Il peuplemffnts naturels s'est soldée par le sacri-
fice de quelques mimers de seringueros, en .'I.mo-
1 zonie. Cet épisode a été depuis soigneusement
1 oublié. Vicki Baum dans le «Bois qui pleure>. y
1 fait allusion.
1i L'après-guerre a débuté par une lutteacharné,e
des pétr.oliers contre la production du. caont-
choue naturel, le synthétique provenant, bien
enhmdu, des dérivés du pétrole. CettE lutte s',est
plus ou moins amortie étant donné que les pro-
duction sur le plan technologique étaient
complémentaires d'une p"rt et que d'autre part
la production de la gomme naturelle demeur'ait
SUr. le plan économique bien plus souple que·
cfflle du synthétique qui exigeait de lourds inves-
tissements .et des amortiS'Sements en consé.
quence,
Le caoutchouc a trouvé véritablêment son
emploi avee l'apparition du moteur thermique
à quatr.e temps et à l'esselnce et plus tard avec
l'automobile et les routes goudr.o.llInées, de ma-
tière secondaire il s'est transformé en produit
,stratégique. L.a: consomnlation est 'P'aSSt~e rie
13000 tonnes en 1880 à 94000 tonnes 191ù.
Jusqu'aux années 19'00, le caoutchouo d'hévéa
a l'ait les beaux jours de l'Amazonie brésHiennc
puisqu'ou a pu cnnstruire uu opéra à Mauaos
où est venu chanter Caruso.
L'hévéa introduit au jardin botanique de Pera-
deniya, à Ceylan, en 1876 et mis en eomparaison
I.E CAOUTCHOUC A MADAGASCAR
Le eaoutchouc naturel et l'es~cnce qui le pro-
duit ont été découverts vers le milieu du XVlll"
siècle par La' CONDAMINE, FRESNEAU et FUSÉE-
AUBLET. Ce dernier, a d'ailleurs donné une des-
cription de l'arbre, l'hévéa, et de l'utilisation de
ses produits qui derneureencore valable. A cette
date la gomme naturelle ne se ,distinguait guère
des nombreuses gomnles et résines que décou-
vraient par le v"ste monde les ,exp'lorateurs et
les commerçants d'alors.
Les utiiisatîQlls du caoutchpuc ont éta assez
réduites durant la maJeure partie du XIX' skcle
malgré les progrès importants de la technologie :
la disso'lution due à Mac lntosh, la mastication
mise au point par HANCOCK et enfin la yulcani-
sation que découvrit GOODYEAR v.ers 1830 et qui
fait passer le caoutehouc d'uu état plasti'lue-
élastique à un état surtout é'lastique. Rappelons





Nous aborderons le problème dl.1 caon !ehouc
naturel, à -Madagascar, sous un angle' presqu'
q.nique-ment agronolniql1e et non sous l'aspect
anecdotique qu'on lui consaCre généralement.
Bull; .'cad. Malg., t. 56/1-2, 1978 (1982).
3. - CONOWSlONS
Le r.apport entr.e l'alimentation de Locusta et
les études phytosociologiques de la plante de
couve.rture a été mis en évidence d'une facon
. telle que .les études de dynamique des popula-
tions ont été r.elativement facilitées.
Par suite de l'importance de l'oplimUIIl plu.
viométrique mensuel qui est l'un des faetetirs-
dés permettant une grég'arisation, Un véritable
systèm.e d.'ave-rtiss-ement a été 'mis en p,lacc dans
l'aire grégal"igène du sud et du sud_ouest de
Madagascar. Le p.rincipe de l'avertiss~ment
découle d'une comparaison mensuelle entre une
carte rée:>pitulative de la situation acridienne et
une carte isohyète mensueUe par rapport à celles
des mois pr.écédants. Le maintien de l'optimum
pluviométrique 2 à 3 mois consécutifs sur une
zone rend prob"ble l'apparition de pullulations
larvair.es 'et imaginales.-
Actuellement, ce systènlc d'avertisse.ulent
antiacridien est fonctionnel et l'on peut afllmier,
que ~radagascar esi le premier pays au mon~e
à avoir Un tel système.
La .réussite de ce projet est un· exemple patent
de l'effieacité que l'on peut obtenir en créant
une équipe plul'idisciplinaJ.re pour résoudr.e
tous les problèmes de. recherche axés sur U[1
sujet bien détermi!Ul,
On a mis en évidence trois air.es pluviométri-
quement complémentaires en saison chaude :
. 1. . L'aire de multiplication initiale où la
muI ~ipncatioll s"efIeotue juste après 1a saison:
séche. .
2. L'ai.re transitoire de multiplication où
l'on trouve les' stations de nilais de migration
vers la côte ou pour le retour ver.s l'intérieur
des terres.
3. L'aire de deIllSation où b restrictio'n des
s,nrff1'('.(iS favürabres est due à l'importanc~. des
formation.s ligneuses.
Pour déclencher, lU! gr,élgarisatinn sur l'aire de
~ensation, il est néc.essaire d'obtenir le rassenl-
hlement brutal d'au moins 2000 ailés solitaires'
par hectare et il faudrait avoir deux reproduc.
tians suocessives sous (tes conditions favorables;
les étapes suivantes doivent ensuite être fran-
chies.: sédentaa'isation ,les parents solitaires,
groupement et homogénéisation des pÛ'utes,
agrégation des lar"'I"8', maintien de la cohésion
1 au moment de la cÛ'ustitution des ess.ahns
, primitifs et reuforcement de la grégatisation, par
l'augmentation de la taille des po,pul!>tious.
2~ &
gTande amplitude, La mésophilie du criquet
migrateur est confirmé par deux types de dépla-
cements : les uns provoqués par un excès de
sécheressé, les autres par l\excès d'humidité.
Les départs de populations sontaires surviennent
le plus fréquemment ::>u crépuscule. En début de
saison des pluies, le déplacement des insectes
dans le sens NNE - SSW ,est favorisé par les
pluies, lescou.rants, aériens et la descente de la
zone de co\nverg,ence inter-tro,pi-cale dans yex-
tr.ême-sud d,e l'Ile. A la fin de la saison des pluies,
le retrait de la p:htviométrie v,ers le N'ord et la
remontée des zo.nes- de convergence favorisent
un déplacement ,en selllS inve,rse. Les vols donnelll
à l'insecte la possibilité de répondre très rapi-
dement aux changements de l'environillenlent ct
d,e r.ester dans. des bio,topes reflébnt les condi-
tions favorables; ceci est une importante capacité
de survie pour un insecte dépourvu de toute
form.e :parliclllière de résl.stance. Selon l'o~'.iel1ta­
tion du déplacement, le,s popnlations en vol
peuvent se diluer ou se concentrer. Les condi-
tions nécess"ires à l'enc.lenchemeTht des dilTé-
r.entes étapes menaint l' e s p è c e vers la
grégarisation sont les suivantes :
1. L'enuol : il résulte d'un excès de sé,che-
l'esse ou d'humidité.
4. La sédentarisation : ,elle d·&pend de la
pluviométrie locale.
5. La pullulation : elledèpend de la répar-
tition des pluie's.
La condition primoI'diale pouvant déclencher
un d..épar,t d'invasion est.basée snI' la génèse d'une
.forte densité sur une surface, restrei~lte.
24. Ona tenté de quantifier les préJ'érc:mces
thermiques, b!ygrométriques et hydriques de
l'insecte; ainsi l'optimum thermique est supé-
rieur. à 25° C tandis qU.e l'optinull11 pluviOlne-
trique mensuel est compris entre 50 et 100 (150)
millimètres d'eau. (50 à 100 millimètres sur sol
sablo.argileux et 150 millimètr.es sur sol sa-
bleux); la fréquence. idéa'le est d'une. pluie de
10 millimètres tottS les 3 à 4 jours.
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, 2. Le déplacement: il dépend de la direGtion
du vent dominant 'et de la, situation baromé-
trique génémle.
3. La concentration : elle s'effeelue tOll,Ï ours
au seÏn des zones de convergence 01'1 la p,luvio-
métrie est alors favorable' et poonwt la "édentari-
satiC:>Il' et Ia ponte massive des femelles alloch-
.. tones.
